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- 1 -
Les pas de Heath Saxon résonnaient sur le sol dallé de pierre de la réception, déserte, de Saxon’s Folly. Sincèrement, il s’était attendu à un autre accueil, pour son retour comme maître de chais dans la célèbre propriété vinicole de Saxon’s Folly, située à Hawkes Bay, sur la côte Est de la Nouvelle-Zélande. Un geste de la part de son père, ce premier matin, lui aurait fait plaisir. Ce n’était quand même pas tous les jours que le fils prodigue revenait à la maison.
Certes, il ne revenait pas de très loin, puisqu’il habitait dans la vallée voisine et venait dîner avec les siens presque tous les jeudis soir. Cependant, la distance affective qu’il avait franchie en revenant dépassait largement la distance en kilomètres. Depuis cette dernière altercation particulièrement violente avec son père, il avait eu soin de garder ses distances vis-à-vis de l’entreprise où, autrefois, il avait passé de si longues heures à assembler de grands vins en y mettant toutes ses connaissances et tout son art. Non, décidément, il était impossible de travailler en famille.
Il regarda autour de lui. Les cuves de chêne dégageaient exactement le même parfum que dans ses souvenirs de l’époque où il était maître de chais, ici.
— Heath…
Il sentit tout son corps se contracter au son de la douce voix, derrière lui, qui venait de prononcer son prénom.
Amy.
Il se retourna et la contempla longuement.
Un sourire hésitant flottait sur ses lèvres nacrées, son carré châtain restait sagement derrière ses oreilles ornées de discrètes boucles dorées. Son maquillage était discret, juste ce qu’il fallait pour dissimuler les cernes sombres sous ses yeux qui semblaient d’or liquide. Sans eux, d’ailleurs, elle aurait eu l’air d’une écolière. Dans son chemisier blanc à col rond et sa jupe bleu marine, elle avait presque l’air trop sage pour être vraie.
C’était l’image même de l’innocence.
Mais, au fond…
Il soupira intérieurement. Il avait espéré pouvoir l’éviter, ce premier jour. Cette première semaine. Toujours même, si cela avait été possible.
— Oui, Amy ? répondit-il avant de lui tourner le dos comme si ce simple geste suffirait à la faire disparaître.
Il eut le temps cependant de voir son sourire se dissiper.
— Taine vient d’appeler pour dire qu’il était malade. Il assure que ce n’est qu’un petit mal de gorge et qu’il devrait être de retour demain.
C’était l’un des employés de la cave de Saxon’s Folly.
— Très bien, fit-il.
— Il a dit que tu pouvais lui téléphoner pour savoir ce qu’il était prévu qu’il fasse aujourd’hui.
— Je n’y manquerai pas.
Amy sembla hésiter de nouveau.
— Merci, Heath.
— Je t’en prie.
Il se rembrunit. Parler du personnel de l’entreprise familiale n’était vraiment pas ce qu’il avait envie de faire avec elle. Il ne pouvait s’empêcher de repenser à sa bouche corail gonflée par ses baisers… Il la revoyait dans son lit… Il l’entendait lui dire…
Bon sang, mais qu’avait-il à se torturer ainsi ?
Il lui suffisait de voir sa moue distante et pincée pour savoir que ce qu’il s’était passé entre eux ne se reproduirait jamais.
— Heath ?
— Oui ?
Il avait eu beau faire de son mieux pour contenir sa frustration, il vit les yeux d’ambre d’Amy s’assombrir devant le ton de sa voix.
— Pardon, ajouta-t-il plus aimablement. J’étais en train de me dire qu’il fallait que je cherche Jim pour le prévenir de l’absence de Taine.
Jim était l’autre employé de la cave.
— Je voulais juste être la première à te souhaiter la bienvenue le jour de ton retour.
Sur quoi elle releva le nez d’un air de défi, pinça les lèvres de plus belle et tourna les talons.
Heath resta sur place à la regarder s’éloigner, le dos très droit. Il devinait ses fesses fermes sous sa sage jupe bleu marine. Il réprima difficilement le juron qui lui brûlait les lèvres.
Cela ne faisait pas une heure qu’il était de retour, et il était déjà parvenu à blesser Amy Wright.
Bravo.
Bah, rien n’avait changé, tout compte fait. Il devrait s’y être habitué, maintenant. Depuis qu’il avait racheté Chosen Valley, le vignoble en faillite de Ralph Wright, le père d’Amy, il s’était trouvé séparé d’elle — ainsi que de sa propre famille — par une barrière plus infranchissable que la chaîne de collines qui formait la ligne de démarcation entre les deux domaines.
Car Amy n’avait pas compris son geste, pourtant généreux. Elle ne se rendait pas compte qu’il les avait sauvés, son père et elle, du cycle écrasant de l’endettement, voire de la ruine. Quant au père de Heath, Philip Saxon, il l’avait cru motivé par le désir d’entrer en compétition directe avec Saxon’s Folly. Heath secoua la tête. Même lorsqu’il n’était animé que des meilleures intentions, ses proches ne le voyaient pas. Alors il s’était enfermé dans un mutisme aussi sombre qu’inflexible et le fossé entre sa famille et lui — ainsi qu’entre Amy et lui — n’avait fait que se creuser.
Et voilà qu’il était de retour à Saxon’s Folly, parce que le domaine ne pouvait pas se passer de maître de chais. Caitlyn Ross, qui occupait ce poste jusque-là, l’avait quitté pour se marier et commencer une nouvelle vie en Espagne avec Rafaelo, le demi-frère que Heath avait appris à connaître et à respecter au cours des dernières semaines.
Bien entendu, ce n’était pas son père qui lui avait demandé de revenir. Son orgueil et sa raideur l’en avaient empêché. Non, c’était Caitlyn qui l’avait supplié de reprendre sa place pour lui permettre de quitter Saxon’s Folly la conscience tranquille.
Quoi qu’il en soit, cela lui faisait drôle d’être de retour, songea-t-il au moment où Amy disparaissait de l’autre côté de l’arche, dans la pièce de réception.
Il devinait que, une fois de plus, sa gentillesse allait lui coûter cher. Très cher.
*  *  *
Pour Amy, la matinée passa à toute vitesse. Le téléphone ne cessa de sonner et tout le monde réclamait son attention. Il ne restait plus que trois semaines avant le Festival d’été de Saxon’s Folly — la fête de la vigne et du raisin qui avait lieu le soir de Noël — et c’était l’affolement général.
— Amy, il faut commander d’autres cierges pour la messe des chants de Noël.
— Amy, il faudrait faire imprimer ces brochures.
— Il ne faudra pas oublier de louer les trois tentes pour la fête, Amy.
— Oh, là, là, Amy ! Kelly Christie vient d’appeler pour dire qu’elle voudrait couvrir le Festival pour le journal télévisé de la mi-journée le jour de Noël.
Heureusement, presque tout était déjà organisé — les orchestres de jazz qui devaient jouer avaient même été réservés près d’un an à l’avance. Cependant, il semblait y avoir toujours plus de détails de dernière minute à régler. L’année dernière, cela n’avait pas été aussi compliqué. Amy savait bien pourquoi. C’était à cause d’elle que les gens défilaient en permanence à son bureau avec une liste interminable de demandes. Cela durait depuis des semaines. Des mois. Deux mois, précisément.
Les Saxon se faisaient du souci pour elle. Elle aurait voulu pouvoir leur dire qu’elle allait bien, mais ils ne lui posaient pas la question. Elle lisait seulement leur inquiétude dans leur regard, dans la façon qu’ils avaient de lui tourner autour sans arrêt, de venir la trouver au lieu de lui téléphoner ou de lui envoyer un e-mail quand ils avaient besoin de quelque chose.
Le seul à ne pas la harceler de questions et de tâches insignifiantes aujourd’hui, c’était Heath Saxon.
Le mouton noir de la famille. La tête brûlée. Le mauvais sujet.
Elle ferma les yeux. Elle devrait lui être reconnaissante d’avoir gardé ses distances avec elle. Elle n’osait imaginer ce qu’il se passerait si jamais quelqu’un venait à se douter de quelque chose…
— Amy, sais-tu où est Alyssa ?
En rouvrant les yeux, elle découvrit devant elle Megan, la plus jeune des Saxon, qui la contemplait d’une façon qui lui serra le cœur.
— Ça va, ma chérie ? s’inquiéta-t-elle.
— Très bien, la rassura Amy.
Depuis deux mois, tout le monde la ménageait. Il était grand temps pour elle de reprendre sa vie normale de secrétaire de Saxon’s Folly.
— Pardon, je rêvassais. Je crois qu’Alyssa est allée en ville avec ton frère.
— Joshua ?
En voyant l’air triste de Megan, Amy devina que ce n’était en réalité ni à Joshua ni à Heath, qu’elle pensait mais à son troisième frère. Roland. Elle-même avala sa salive avec difficulté et détourna le regard pour cacher ses larmes.
Un silence s’installa entre les deux jeunes femmes.
— Amy, chérie, ne sois pas si dure avec toi-même, lui enjoignit Megan avec une douceur qui lui serra la gorge.
Elle réprima un sanglot avant de déclarer :
— Je t’assure que ça va.
Mais le regard soucieux de sa visiteuse lui fit comprendre qu’elle n’en croyait pas un mot.
— Bon, d’accord, concéda-t-elle, je suis un peu émotive aujourd’hui…
Elle prit une inspiration un peu tremblante et remit une mèche indocile derrière son oreille.
— Un fleuriste d’Auckland vient d’appeler, expliqua Amy. Roland avait commandé mon bouquet… Ils voulaient savoir quelles couleurs j’avais choisies pour le mariage afin d’accorder les rubans du bouquet.
— Oh, mon Dieu ! Je suis vraiment désolée…
Megan se précipita vers elle.
Amy prit appui des deux mains sur le comptoir qui les séparait et se déroba. Si Megan la prenait dans ses bras, elle allait se mettre à pleurer. Elle le savait.
— Ça va, affirma-t-elle à nouveau en secouant frénétiquement la tête. Je te promets que ça va.
— Non, ça ne va pas. Roland…
— … est mort. Oui. Et le mariage n’aura pas lieu.
Elle ne voulait plus qu’on ait pitié d’elle. Megan aussi devait souffrir. Roland était son frère. Son frère adoptif, même si son adoption n’avait été révélé qu’à peine un mois plus tôt.
— Amy, je suis navrée. Profondément navrée, fit Megan en posant les deux mains sur les siennes.
— Moi aussi, reconnut-elle en fermant les poings. Il n’aurait pas dû mourir.
— Non. Vous deviez vous marier… être heureux et avoir beaucoup d’enfants… C’est ce que tu as toujours souhaité — ce que tout le monde vous a toujours souhaité.
— Je devais avoir quatorze ans quand j’ai décidé que j’épouserais Roland Saxon, se rappela-t-elle les lèvres tremblantes. Et seize ans quand je le lui ai dit — et qu’il m’a répondu que j’étais trop jeune pour lui. Alors je l’ai demandé en mariage l’année suivante, le soir de mon dîner d’anniversaire. Après qu’il m’avait embrassée sous les étoiles. C’était si romantique… Si on s’embrassait, cela voulait dire qu’on s’aimait pour toujours, qu’on allait se marier, non ?
Qu’elle était jeune, alors, et idéaliste…
Perdue dans ses souvenirs, elle entendit néanmoins le téléphone de Megan se mettre à vibrer.
— Réponds donc, lui enjoignit Amy en dégageant une main pour attraper un mouchoir en papier sur son bureau et s’essuyer les yeux d’un geste décidé.
Lorsque son propre téléphone sonna, elle décrocha et annonça d’une voix joyeuse :
— Domaine de Saxon’s Folly ?
Puis elle se mit à prendre des notes pour une réservation d’un groupe qui souhaitait une visite de la propriété et une dégustation.
Megan avait depuis longtemps raccroché, mais ne semblait pas décidée à s’en aller. Manifestement, elle avait envie de parler. Mais Amy n’était vraiment pas d’humeur, aussi elle lui fit un rapide sourire et se recroquevilla derrière le comptoir pour décrire à son interlocuteur les différentes options proposées par Saxon’s Folly. Elle ne releva les yeux que quand elle eut terminé.
Megan était partie.
*  *  *
— Je m’inquiète pour Amy.
Au son de la voix de Megan, Heath s’interrompit. Il était en train de compter des bouteilles classées par ordre de millésime dans la cave du maître de chais, où l’on conservait une bouteille de chaque vin produit par le domaine depuis sa création par des moines espagnols près d’un siècle plus tôt.
— Nous nous inquiétons tous, finit-il par répondre en se retournant vers sa sœur.
— Bien sûr, la mort de Roland a été très dure pour nous tous…
Elle ponctua sa phrase d’un reniflement qui n’était pas en accord avec son calme apparent.
— Mais, enchaîna-t-il, au moins, toi, Joshua et moi pouvons partager notre chagrin et compter les uns sur les autres.
— Exactement ! Amy, elle, est si seule… Cela me brise le cœur de la voir faire comme si tout allait bien alors qu’on la sent si fragile. Je suis sûre qu’elle a encore perdu du poids.
Heath haussa les épaules en un geste d’impuissance.
— Papa lui a proposé de prendre un congé. Joshua le lui a proposé à son tour. Et moi aussi. Elle s’est absentée deux semaines et est revenue encore plus maigre et avec encore plus mauvaise mine qu’avant son départ. Je ne sais plus quoi faire.
Megan s’appuya à la grande table ancienne derrière laquelle s’étaient succédé tous les maîtres de chais de Saxon’s Folly.
— Le mariage aurait eu lieu dans deux semaines, rappela-t-elle. Elle doit y penser sans arrêt.
— Oui.
Heath se raidit. Il s’était tellement acharné à refuser de songer au mariage d’Amy et de son frère qu’il avait horreur qu’on le lui rappelle. Cependant, il était convaincu lui aussi qu’elle ne devait rien avoir d’autre en tête. Car, sous ses airs de jeune femme bien sage, il la savait profondément romantique. Ce qui s’était passé entre lui et Amy, cette fameuse nuit, n’était que le résultat d’un choc, une réaction à un vif désarroi. L’homme de sa vie resterait toujours Roland.
— Elle a besoin de s’occuper.
— Mais pourquoi, enfin ? demanda-t-il en la fixant d’un regard incrédule.
Selon lui, ce qu’il fallait à Amy, c’était du repos. Du temps pour réfléchir, et pour faire son deuil.
— Pour qu’elle n’ait pas le temps de penser à la mort de Roland.
Sa petite sœur n’aimait rien tant qu’organiser la vie des autres.
— Je compte lui permettre de s’investir encore plus dans l’organisation des festivités, annonça-t-elle d’ailleurs. Elle était dans la voiture avec lui, ajouta-t-elle avec un frisson. Ces souvenirs doivent lui faire faire des cauchemars.
Heath chassa de son esprit la nuit de la mort de son frère. Il ne voulait surtout pas se rappeler…
Au lieu de cela, il réfléchit à la suggestion de Megan. Le Festival d’été de Saxon’s Folly avait lieu la veille de Noël, à une époque de l’année où il y avait déjà énormément à faire. Or l’organisation demandait en elle-même beaucoup de travail. Autrefois, c’était Roland — directeur marketing — et Megan — chargée des relations publiques — qui s’en chargeaient. Depuis la mort de Roland, Megan avait endossé beaucoup des responsabilités liées au marketing et s’était déchargée d’une partie des R.P. sur Alyssa Blake, la fiancée de Joshua. Amy serait peut-être ravie de s’impliquer à son tour.
— Ce n’est pas une mauvaise idée, finit-il par reconnaître. Mais le Festival ne remplacera pas son mariage.
— Je le sais bien, Heath, répliqua Megan en levant les yeux au ciel.
— Il faut qu’elle regarde la réalité en face ; Roland n’est plus là.
Il se retourna vers le mur et tira une bouteille au hasard de son casier.
— Elle sait qu’il n’est plus là, répliqua sa sœur avec impatience. C’est pour cela qu’elle est aussi perdue.
Heath n’en était pas certain. Amy s’était renfermée au point que plus personne ne pouvait l’atteindre. Et il était presque convaincu que c’était sa façon à elle d’échapper à la réalité.
De se cacher la vérité.
Il fixa d’un regard absent la bouteille qu’il tenait entre ses mains. Hélas, le chemin qu’Amy avait à faire serait douloureux. Il allait falloir qu’elle accepte la mort de Roland. Puis qu’elle se rende compte qu’elle était encore jeune, que la vie continuait. Qu’elle pouvait encore vivre… et aimer.
— Tu pourrais peut-être lui parler, Heath, fit-elle avec l’énergie et la détermination qu’il ne lui connaissait que trop bien.
Non, il ne voulait pas parler à Amy. Mais cela, il ne pouvait l’expliquer à Megan, au risque de trahir un terrible secret. Du reste, Amy ne l’écouterait sans doute pas. Il avait déjà fait suffisamment de mal comme cela.
Il remit la bouteille de vin à sa place et s’approcha du bureau auquel Megan s’était appuyée pour se laisser tomber dans le grand fauteuil de cuir ancien et s’accouder au buvard.
— Non, répondit-il tout aussi décidé.
Elle se tourna vers lui et le considéra d’un œil curieux.
— Vous vous êtes disputés, tous les deux ?
— Disputés ? répéta-t-il en fronçant les sourcils. Tu me prends pour qui ? Je ne pourrais pas faire une chose pareille à Amy ! Pas avec ce qu’elle traverse en ce moment.
— Je ne sais pas… Tu aurais pu vouloir lui faire un électrochoc.
« Seigneur ! » songea-t-il en se passant les deux mains dans les cheveux.
— Certainement pas.
D’accord, il avait pu commettre des erreurs. Mais de là à la faire souffrir délibérément, de sang froid ?
— O.K., O.K., je me suis trompée, concéda-t-elle en feuilletant le catalogue destiné aux meilleurs clients de Saxon’s Folly. J’ai remarqué que tu l’évitais, ces dernières semaines, et je me suis demandé ce qui se passait. Il me semblait que vous étiez amis, tous les deux.
Heath fut soulagé de ne plus être la cible du regard perçant de sa sœur. Depuis l’enterrement de Roland, il avait tenté à plusieurs reprises de réconforter Amy ; à chaque fois, elle l’avait rabroué. Alors, il avait fini par l’éviter.
— Non, répondit-il. Pas vraiment.
Ce qu’il éprouvait pour elle, ce n’était pas de l’amitié. Et c’était bien plus dangereux.
— Mais enfin, après ce que tu as fait pour elle…
— Qu’est-ce que j’ai fait pour elle ? demanda-t-il un peu trop précipitamment.
— Tu as racheté le vignoble que Ralph avait conduit à la faillite, répondit-elle en laissant retomber le catalogue qui claqua sur le bureau.
— Ce n’est pas pour Amy que je l’ai fait, lâcha-t-il sur la défensive. Qu’est-ce qui a pu te donner une idée pareille ? Non, c’est pour moi, uniquement pour moi. Quand j’ai compris que Saxon’s Folly ne serait jamais assez grand pour papa et moi, j’ai compris que j’avais le choix entre deux options : ou aller travailler chez quelqu’un d’autre, ou me mettre à mon compte.
— D’accord, mais pourquoi Chosen Valley ? Tu devais te douter que papa allait être fou de rage de te voir t’installer aussi près.
— C’était l’endroit idéal.
Il n’entra pas dans les détails. C’était inutile : les faits lui avaient donné raison.
— Rien ne t’obligeait à en offrir une telle somme.
— J’ai payé le prix du marché.
— Mais tu aurais pu…
— Laisse tomber, Megan.
— Et, en plus, tu t’es débrouillé pour faire embaucher Amy ici, à Saxon’s Folly.
Il haussa les épaules.
— Et alors ? Je me suis aussi débrouillé pour que papa engage Caitlyn, repartit-il en souriant à sa sœur pour la distraire alors qu’il n’était vraiment pas d’humeur à plaisanter. Au fond, j’ai peut-être des ambitions cachées de chasseur de têtes.
Megan éclata de rire.
— Toi ? Chasseur de têtes ? Jamais de la vie : tu es bien trop gentil. Ta seule ambition, c’est d’aider les gens. Tu as trouvé ce poste à Amy parce que tu avais de la peine pour elle. Avec son éducation de petite fille à papa, elle n’avait pas grand-chose à offrir sur le plan professionnel et tu…
Soulagé que sa sœur le croie animé uniquement par l’altruisme et non par des intentions bien plus primitives, Heath gronda :
— Arrête !
— D’accord, accepta-t-elle avec un sourire de triomphe. Pour le moment.
Mais quand elle fut sortie de son bureau, il se mit à repenser à leur conversation. Si elle s’était rendu compte qu’il évitait Amy, d’autres n’allaient pas tarder à s’en apercevoir. Or il n’avait vraiment aucune envie qu’on lui pose des questions. Allons, plus vite il ferait la paix avec Amy, mieux cela vaudrait.
*  *  *
Amy le vit arriver.
Aussitôt, elle se cacha derrière le comptoir et s’appliqua à saisir les chiffres des ventes sur l’ordinateur. Quand Heath s’arrêta devant elle, elle feignit de sursauter et porta les mains à son cœur.
— Oh, Heath ! Tu m’as fait peur.
Malgré tout, elle eut la nette impression qu’il n’était pas dupe. Le rose lui monta aux joues. Elle ne mentait jamais. Mal à l’aise d’avoir été prise sur le fait, elle garda les mains croisées sur la poitrine telles une barrière derrière laquelle elle pouvait observer Heath sans risque.
Il était grand, avec des cheveux bien noirs comparés à la crinière rousse de Roland. Il avait le regard noir, aussi. Et songeur. Insondable. Son côté ténébreux était encore souligné par le T-shirt et le jean noir qu’il portait presque en toute occasion.
Black Saxon.
Plus jeune, il se battait si souvent qu’il avait fini par se faire une réputation épouvantable. Elle se souvenait d’une époque où il avait pour ainsi dire sans arrêt un œil au beurre noir. C’est ce qui lui avait valu son surnom de Black Saxon. Cependant, il avait toujours été très gentil avec elle.
Au fond, c’était un rebelle. Il avait lutté contre son père, résisté à son autorité. Au point que ses parents avaient été très soulagés de le voir quitter la maison pour partir à l’université. A ce moment-là, des rumeurs de bizutage et de folles soirées avaient couru mais, à son retour, il avait changé. Mûri. Pendant quelque temps, elle l’avait considéré comme l’un de ses meilleurs amis.
Et puis, à un moment donné, cela aussi avait changé. Il s’était replié sur lui-même. Des silences gênés s’étaient installés entre eux. Ensuite, quand le père d’Amy avait failli perdre le vignoble, Heath s’était empressé de le racheter — certainement pour une bouchée de pain. Toutefois, il avait dû se sentir assez coupable pour la faire embaucher à Saxon’s Folly. Cela lui convenait parfaitement, d’ailleurs, et lui avait permis de se rapprocher de Roland.
Maintenant, depuis ce qu’il s’était passé entre eux la nuit de la mort de Roland, Heath et elle n’arrivaient plus du tout à se parler.
Pourtant, il aurait bien eu besoin de compter sur une amie, une confidente. La famille Saxon avait vécu une période pour le moins agitée entre la mort de Roland, l’apparition de Rafaelo, le fils illégitime de Philip Saxon, sans parler du départ de Caitlyn… Comment Heath avait-il vécu tout cela ? Elle n’en avait pas la moindre idée.
Il faut dire que, de son côté, elle avait été tellement absorbée par ses propres malheurs qu’elle ne le lui avait pas demandé. Elle frémit de honte. Cet égocentrisme ne lui ressemblait pas. Il fallait qu’elle y remédie au plus vite.
— Tu crois que Caitlyn va être heureuse avec Rafaelo ? s’enquit-elle.
Il lui jeta un regard étrange.
— Oui, pourquoi ?
— Je croyais…
Amy s’interrompit en rougissant.
Il se pencha vers elle.
— Tu croyais quoi ?
— Euh… eh bien, qu’il y avait quelque chose entre vous.
Il rejeta la tête en arrière et partit dans un éclat de rire.
— Entre Caitlyn et moi ?
Il avait beau faire, elle se rendait bien compte que ses yeux noirs, eux, ne riaient pas. Elle insista.
— Tu l’as amenée ici en sortant de l’université, rappela-t-elle en se détachant de son regard pénétrant.
Pour se donner une contenance, elle tapota sur le clavier de l’ordinateur, ouvrit un fichier. Elle se sentait idiote.
Oh, elle n’était pas intelligente, elle le savait. Pas comme Caitlyn Ross, qui, tout le monde le savait, était un cerveau. D’ailleurs, elle avait étudié les sciences à l’université grâce à une bourse. Amy, elle, s’était toujours beaucoup appliquée et avait toujours fait ce qu’on lui disait. Mais si elle avait obtenu un prix chaque année à l’école, c’était généralement celui de camaraderie ou d’attention en classe. Les moqueries des autres élèves lui revinrent brusquement en mémoire. La chouchoute du professeur.
Elle sentit Heath hausser les épaules plus qu’elle ne le vit.
— Je donnais des cours particuliers à Caitlyn. Elle était extrêmement brillante, cela sautait aux yeux. Alors j’ai parlé d’elle à mon père et, pour une fois, il m’a écouté, reconnut-il avec un rictus amer. Il lui a proposé un boulot de vacances. Elle s’est révélée si douée qu’il n’a plus voulu la laisser partir.
— Tu n’as pas souffert de voir ton père devenir son mentor ? Puis qu’elle prenne ta place de maître de chais ?
Amy s’était déjà posé cette même question quand il avait acheté Chosen Valley.
— Non. Quand j’ai démissionné, c’est moi qui lui ai suggéré de lui proposer cette promotion.
— Et, une fois encore, il a suivi ton conseil.
Heath ne se rendait peut-être pas compte de l’estime que Philip Saxon avait pour lui. De toute façon, cela ne pouvait pas faire de mal de la souligner un peu. C’était tellement dommage qu’ils se soient éloignés ainsi…
— Il aurait été idiot de ne pas le faire.
Amy lui jeta un rapide regard.
— C’est sans doute à cause de tout le bien que tu penses d’elle que j’ai cru que vous finiriez par vous marier.
Heath haussa les épaules avec nonchalance.
Une chose était sûre : il ne semblait pas avoir le cœur brisé, songea Amy en fronçant les sourcils, perplexe. Elle était pourtant convaincue que c’était lui que Caitlyn voulait. Plusieurs fois, elle l’avait surprise le regardant à la dérobée avec un mélange de désir et de tendresse. Et puis tout avait changé avec l’arrivée de Rafaelo, pour qui elle avait eu un vrai coup de foudre.
— Bon, en tout cas, je leur souhaite tout le bonheur du monde, fit-elle la gorge nouée par l’émotion. Ils ont fixé la date du mariage ?
Heath lui jeta un coup d’œil acéré avant de répondre :
— L’année prochaine, je crois.
Un mariage…
Elle se mordit la lèvre et fixa son clavier du regard. Elle commençait d’avoir mal, mais elle mordit plus fort encore.
— Amy ?
Elle ne releva pas la tête. Elle se mit à frapper sur les touches au hasard. Une grosse larme s’écrasa sur la barre d’espace.
— Amy !
Elle baissa encore le nez. Il ne fallait pas que Heath la voie pleurer. Surtout pas lui.
Mais il était trop tard. Il avait fait le tour du comptoir. Il était tout près d’elle. Elle sentit ses épaules agitées de soubresauts alors qu’elle luttait contre les sanglots. Elle brûlait intérieurement, comme si elle allait exploser. Bientôt, elle craignait de ne plus pouvoir contenir le chagrin et les sentiments qui menaçaient de jaillir tous seuls, et cette perspective la terrifiait.
— Là…
Heath posa les deux mains sur ses épaules. Elle se raidit, mais sa gorge serrée commençait à lui faire mal. Elle avala sa salive avec difficulté. C’était trop douloureux. Elle parvenait à peine à respirer.
Il fit pivoter son siège. Elle eut juste le temps d’apercevoir son visage assombri par l’inquiétude avant de fermer les yeux de toutes ses forces. Malgré cela, elle sentit des larmes lui brûler les joues.
Un bruissement lui indiqua qu’il devait s’être accroupi devant elle. Elle n’osa pas rouvrir les yeux. Puis, sans qu’elle puisse résister, il la fit glisser de la chaise sur ses genoux. Elle poussa un petit cri. Sa jupe droite bleu marine avait remonté et découvrait ses cuisses.
Elle tenta désespérément de tirer dessus pour rester décente, en vain.
Un instant plus tard, Heath refermait ses bras musclés autour d’elle et la serrait contre sa poitrine. Elle reconnut aussitôt son parfum d’homme qui mêlait le soleil, la poussière et une note de citron. Elle émit un petit son étranglé et enfouit le visage dans son T-shirt.
— Je sais, dit-il doucement. Tu l’aimais depuis si longtemps… Je sais qu’il y a un grand vide dans ta vie, maintenant.
Un premier sanglot lui échappa.
Sa gorge la brûlait. Un tourbillon d’émotions montait en elle. Elle aurait voulu ordonner à Heath de se tenir tranquille. De la lâcher. De s’en aller. Mais elle n’en trouva pas la force.
Maintenant, ses larmes coulaient à flots.
— Pleure, Amy. Pleure autant que tu veux. Il faut laisser sortir ta peine, lui enjoignit-il.
Elle ne supportait pas qu’il la voie dans cet état, lui toujours si réservé, si maître de lui. Ce n’était plus le mauvais garçon d’autrefois. Il avait grandi. Alors que, elle, pendant ce temps, n’avait fait que régresser. La gentille fille docile qui ne faisait jamais rien de mal s’était métamorphosée en un être qu’elle ne reconnaissait même pas. Et qui avait perdu tout contrôle de soi, de sa vie.
Elle ne savait même pas pourquoi elle pleurait, tiens. Elle se laissa aller, brusquement suffoquée par la douleur. Heath ne bougea pas, ne dit rien. Il se contentait de la tenir dans le cercle protecteur de ses bras. Gênée, elle voulut se ressaisir.
Elle s’écarta de lui et découvrit, horrifiée, de grandes auréoles humides sur son T-shirt noir immaculé, là où elle avait pleuré comme un bébé.
Il fallait qu’elle s’éloigne encore.
— Je suis désolée, fit-elle en reniflant, à genoux sur le tapis. Je ne sais pas ce qui m’arrive. Je n’arrête pas de pleurer.
— Tu as traversé des moments très difficiles, fit-il valoir en voulant la reprendre dans ses bras. Et je ne t’ai pas aidée…
Elle se dégagea et se leva d’un bond, bousculant la chaise qui roula sur le côté. Soudain, elle eut l’impression que la pièce basculait avant de se redresser, puis de pencher dans l’autre sens. Des taches apparurent dans son champ de vision.
— Heath, je ne me sens pas bien.
Elle sentit ses jambes se dérober sous elle. Dans un halo brumeux, il se précipita vers elle.
Et ce fut le noir complet.


Titre original : PREGNANCY PROPOSAL
Traduction française : SOPHIE PERTUS
HARLEQUIN®
est une marque déposée par le Groupe Harlequin
PASSIONS®
est une marque déposée par Harlequin S.A.
Photos de couverture
Femme enceinte : © ROYALTY FREE / ISTOCKPHOTO
Ciel : © MELANIE LELEU / FOTOLIA
Paysage : © LLOYD SUTTON / RADIUS IMAGES / MASTERFILE
© 2008, Tessa Radley. © 2010, Harlequin S.A.
ISBN 978-2-2802-9067-8
Cette œuvre est protégée par le droit d'auteur et strictement réservée à l'usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L'éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
83-85, boulevard Vincent-Auriol 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr

Cet ouvrage a été numérisé en partenariat avec le Centre National du Livre.


[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
TESSA RADLEY
Un si beau secret

Persuadée d'avoir commis une terrible erreur en passant

la nuit avec Heath Saxon, Amy s'efforce depuis d'éviter cet
homme a la réputation de séducteur. Une attitude froide
et distante a laquelle elle ne déroge pas, méme s'il lui est
difficile d'oublier les brilantes caresses de Heath et méme,
surtout, si elle découvre trés vite qu'elle attend un enfant
de lui. A quoi servirait-il de lui avouer la vérité ? Heath est
trop ombrageux, trop instable pour s'engager aupres d'une
femme et accepter de fonder une famille...

KATHIE DENOSKY
Audacieuse proposition

Depuis trois ans qu'elle travaille aux cotés de Luke Garnier,
Haley a toujours secretement révé que les sentiments qu'elle
éprouve a son égard soient payés de retour. Pourtant,
lorsque celui-ci lui demande de lui donner un héritier, elle
ne se fait aucune illusion sur ses intentions. Comment croire
a une déclaration d'amour alors que, de toute évidence,
Luke ne cherche qu'a assurer |'avenir de son entreprise ?
Pourtant, cette proposition, aussi scandaleuse, aussi
inacceptable soit-elle, elle se sent soudain incapable de la
refuser...
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